
Interview de Gilles Fanget, président de BUXIA Energies

➜	VàV	:	C’est	quoi	Buxia	Energies	?
G.F.	 :	C’est	une	société	qui	propose	à	des	citoyens,	
des	associations,	des	collectivités	et	parfois	des	en­
treprises,	 de	 participer	 à	 la	 production	 d’énergie	
issue	 de	 ressources	 renouvelables	 et	 locales	 sur	 le	
territoire	du	Pays	voironnais	en	 investissant	collec­
tivement	à	son	capital.	Chaque	souscripteur	devient	
associé.	Aujourd’hui	 nous	 sommes	 278	 avec	 un	 in­
vestissement	moyen	d’environ	750	€.	Le	principe	est	
simple	 :	pour	 chaque	projet,	nous	nous	 chargeons	
des	études,	de	la	maîtrise	d’œuvre,	de	la	contractua­
lisation	avec	Enedis	(ERDF),	du	suivi,	de	 l’entretien,	
des	assurances,	de	la	taxe	raccordement	au	réseau,	
etc.	 Le	 propriétaire	 loue	 son	 toit	 à	 Buxia	 Energies	
pendant	 25	 ans	 puis	 l’installation	 photovoltaïque	
est	cédée	à	ce	même	propriétaire	à	 l’issue	de	cette	
période	d’exploitation.	Nous	avons	établi	une	charte	
des	valeurs	qui	est	consultable	sur	notre	site	internet	
(www.buxia­energies.fr).	Pour	moi,	la	valeur	d’inté­
rêt	commun	est	très	importante.

➜	VàV	:	Comment	fonctionne	Buxia	Energies	?
G.F.	 :	 Nous	 fonctionnons	 comme	 une	 coopérative,	
chaque	associé	dispose	d’une		voix	quel	que	soit	son	
apport	au	capital.	Un	collège	de	gestion	applique	le	
programme	validé	lors	de	l’assemblée	générale.	 	En	
tant	que	président,	je	suis	indemnisé	de	mes	frais	de	
transport.	Mais	il	n’y	a	aucun	salarié	:	que	des	béné­
voles au profit de l’intérêt général. Notre modèle ne 
tient	 qu’à	 cette	 condition.	 Sur	 notre	 segment,	 les	
tarifs	sont	serrés.	Cela	deviendrait	extrêmement	dif­
ficile si l’on devait verser des salaires car notre taille 
est	trop	petite.

➜	 VàV	 :	 Comment	 a	 commencé	 ton	 engagement	
avec	Buxia	Energies	?
G.F.	 :	Début	2015,	 la	municipalité	de	La	Buisse,	avec	
ses	 citoyens	de	 la	 commission	ouverte	 "Environne­
ment	agenda	21",	souhaitait	déclencher	une	action.	
Entre	 le	 "four	 à	 pain"	 et	 la	 "centrale	 villageoise",	
c’est	 la	centrale	villageoise	qui	a	été	 retenue.	Dans	
la foulée une enquête a été confiée à l’AGEDEN 
(Association pour la GEstion Durable de l’ENergie) 
pour	expertiser	les	toits	des	bâtiments	publics	de	la	
commune. Sur les trois sites identifiés, il y en avait 
deux à fort potentiel. Afin d’élargir la mobilisation, 
la	commission	a	organisé	une	première	réunion	pu­
blique où l’AGEDEN et HESPUL sont venus présenter 
le	principe	d’une	centrale	villageoise.	 Il	y	avait	une	
trentaine	de	personnes	à	cette	réunion.	J’étais	pré­
sent	 en	 tant	 que	 nouvel	 arrivant	 sur	 La	 Buisse	 et	
c’est	 là	que	 j’ai	découvert	cette	démarche.	Compte	
tenu	de	 l’intérêt	 généré,	 il	 y	 a	 eu	 rapidement	 une	
seconde	réunion	publique	où	ont	été	 invitées	deux	
entreprises	de	 l’Ardèche	"Aurance	Énergie"	et	"Ou­
vèze Payre Énergie" afin qu’elles nous expliquent 
comment elles avaient fait. A la fin de la réunion on 
a	 demandé	 qui	 était	 partant	 pour	 travailler	 sur	 le	
sujet. Huit personnes se sont proposées. Ensuite Au­
rance	Énergie	nous	a	transmis	ses	statuts	et	son	plan	
d’affaires initial. On les a adaptés. Buxia Energies est 
née	le	31/12/2015	avec	un	capital	de	1	600	euros.	Tous	
les	associés	fondateurs	avaient	le	même	nombre	de	
parts	à	la	création.

➜	VàV	:	As­tu	un	engagement	politique	?
G.F.	:	Non.	Je	ne	suis	pas	"encarté"	mais	j’aime	bien	
regarder	 ce	 qui	 se	 dit	 au	 niveau	 des	 partis.	 Je	 ne	
suis	pas	membre	du	conseil	municipal	de	La	Buisse.	
Pour	moi,	la	"constante	de	temps"	des	élus	est	trop	
grande	par	rapport	à	ce	que	j’ai	envie	de	faire.	Mais	

c’est	 aussi	pour	 cela	que	 cette	 collaboration	 entre	
élus,	citoyens	et	Buxia	Energies	est	particulièrement	
intéressante.

➜	 VàV	 :	 Pour	 toi,	 c’est	 quoi	 le	 développement	
durable	?
G.F.	 :	Pour	moi	dans	 le	mot	"développement"	 il	y	a	
toujours	cette	notion	du	besoin	de	croissance	qui	me	
chatouille	un	peu.	 J’en	 reviens	 toujours	à	 l’axiome	
très simple qui dit que "dans un système fini il ne 
peut pas y avoir une croissance infinie". Donc il ar­
rive	un	moment,	et	 je	pense	qu’on	y	est,	où	 il	 faut	
regarder	vers	d’autres	valeurs.	Je	suis	d’accord	avec	
la	croissance	mais	pas	celle	du	PIB	et	du	pillage	de	
la	 planète,	 mais	 plutôt	 la	 croissance	 du	 bien­être	
universel,	du	partage	du	temps,	la	croissance	du	par­
tage	des	richesses…

➜	VàV	 :	Quelle	est	 la	particularité	de	 l’installation	
de	Vourey	?
G.F.	:	Vourey	c’est	la	commune	où	les	levées	de	fonds	
ont	 été	 les	 plus	 importantes,	 heureusement	 parce	
que	c’est	 la	plus	grosse	 installation	!	Nous	avons	eu	
plus	de	trente	souscriptions	grâce	à	une	superbe	mo­
bilisation	de	la	municipalité.	À	Vourey,	nous	passons	
d’une	puissance	de	36	kW	(en	crête)	pour	nos	réali­
sations	précédentes,	à	85	kW.	Il	n’y	a	pas	vraiment	de	
problème	 technique.	Que	 l’on	 fasse	une	évaluation	
pour	1,	pour	50	ou	pour	200	panneaux	c’est	pareil.	
A	Vourey,	 il	 y	en	a	 212.	 Le	 seul	problème	 c’est	que	
si	 la	 centrale	 est	plus	grosse,	 l’investissement	doit	
être plus élevé. Notre équilibre financier en général 
repose	 sur	 trois	 pattes	 :	 les	 apports	 des	 citoyens,	
c’est­à­dire	 le	capital	à	hauteur	d’environ	25	%,	une	
subvention	de	la	région	Auvergne	Rhône­Alpes	aussi	
de	25	%,	et	un	emprunt	pour	les	50	%	restants.	

➜	VàV	:	Pourquoi	ce	mode	de	financement	?
G.F.	:	Je	pense	qu’il	faut	que	l’on	conserve	ce	modèle	
de capital et de financement des installations par du 
capital	frais.	C’est	ce	qui	permet	de	libérer	notre	ca­
pacité d’autofinancement, celle que l’on va dégager 
par la vente de notre production et ainsi de l’affecter 
à	d’autres	missions.	Nous	 sommes	dans	 l’esprit	du	
scénario	 "négawatt"	 qui	 imagine	 atteindre	 "zéro"	
consommation	 d’énergies	 fossiles	 et	 nucléaires	 à	
l’horizon	2050.	Ce	scénario	repose	lui	aussi	sur	trois	
pattes	:	"sobriété",	c’est	à	dire	réduire	la	consomma­
tion de l’existant, "efficacité", ou comment conce­
voir	 des	 nouveaux	 équipements	 plus	 performants	
sur	 le	plan	énergétique,	et	 "production".	Avec	nos	
onze	 centrales	nous	 faisons	presque	une	 facture	 à	
EDF chaque mois. Cette capacité d’autofinancement 
pourrait être affectée à des actions de sobriété qui 
sont souvent très difficiles à financer. 

➜	VàV	 :	Comment	êtes­vous	perçus	par	 les	autres	
acteurs	du	secteur	?
G.F.	 :	Aujourd’hui	 les	professionnels	du	 secteur	 ne	
nous	voient	même	pas	car	nous	 intervenons	 sur	 le	
segment	10	kW	–	100	kW	qui	ne	les	intéresse	pas.	En	
effet, seuls des bénévoles peuvent intervenir sur ce 
segment	qui	ne	permet	pas	de	dégager	une	rentabili­
té	pour	une	entreprise	avec	des	salariés.

➜	VàV	:	Combien	de	temps	faut­il	pour	rentabiliser	
un	tel	investissement	?
G.F.	: Aujourd’hui, le retour sur investissement finan­
cier	est	compris	entre	10	et	12	ans	selon	les	évolutions	
du	tarif.	C’est	pour	cela	que	notre	durée	d’emprunt	
est	de	12	ans.	

➜	 VàV	 :	 Est­il	 possible	 de	 voir	 ce	 que	 produit	 la	
centrale	?
G.F.	 :	Tout	à	fait.	L’installation	remonte,	par	 liaison	
GSM, de nombreuses données sur le serveur de So­
larEdge.	Il	nous	est	même	possible	d’aller	dans	le	dé­
tail	de	chaque	paire	de	panneaux	et	donc	de	détecter	
un	éventuel	défaut.	Au	niveau	global,	on	visualise	la	
nappe avec sa production quotidienne, les profils de 
production au fil de la journée avec un recul sur les 
dernières	 semaines,	 le	 nombre	de	 kWh	 de	 chaque	
mois,	etc.		On	peut	même	comparer	avec	les	années	
précédentes.	Il	est	tout	à	fait	envisageable	que	le	site	
de	la	commune	propose	le	lien	internet	permettant	
aux	citoyens	d’accéder	à	ces	informations.

➜	VàV	:	Avez­vous	du	recul	sur	le	vieillissement	de	
vos	installations	?
G.F.	 :	 Pour	 nous,	 il	 est	 essentiel	 que	 l’installation	
soit	encore	opérationnelle	 lors	de	 sa	 cession	après	
25	années	d’utilisation.	C’est	pour	cette	 raison	que	

nous	 avons	
retenu	 un	
type	de	panneau	haut	de	gamme.	Cela	explique	aussi	
notre	moindre	rentabilité	en	comparaison	d’une	en­
treprise	qui	utiliserait	des	panneaux	chinois	produits	
à	bas	 coûts.	 Côté	 entretien,	 il	 est	 rarement	néces­
saire	de	procéder	à	un	nettoyage.	Dès	qu’il	y	a	un	peu	
de	pente,	 les	événements	météo	s’en	chargent.	Au	
pire	une	petite	couche	de	poussière	va	engendrer	un	
peu de diffusion, sans impact réel sur le rendement. 
Cependant	 les	 cellules	qui	 constituent	 les	modules	
vieillissent	 et	 le	 rendement	des	panneaux	diminue	
au	fur	à	mesure.	Nous	avons	choisi	les	cellules	en	si­
licium mono cristallin de SunPower. Cette filiale de 
Total	propose	 les	 rendements	garantis	 les	plus	éle­
vés	du	marché	(85	%	de	la	puissance	initiale	après	25	
ans).	D’ailleurs,	des	 tests	en	vieillissement	accéléré	
sur	ces	modules	ont	estimé	leur	durée	de	vie	à	plus	
de	40	ans.	
➜	VàV	:	Quels	sont	vos	autres	projets	en	cours	?
G.F.	 :	 Il	 y	 a	 les	 nouveaux	 jardins	 de	 la	 solidarité	 à	
Moirans	qui	vont	être	mis	en	service	 le	 18/09/2020.	
Il	y	a	également	 les	ombrières	du	parking	du	péage	
de Rives avec un modèle d’affaires un peu différent. 
Pour	Vourey,	il	reste	le	piquage	sur	la	ligne	à	réaliser	
par	Enedis,	préalable	 à	 la	mise	 en	 service	qui	 aura	
lieu	deux	à	trois	semaines	plus	tard.	La	production	
de	Vourey	devrait	donc	démarrer	début	octobre.

➜	 VàV	 :	 Avez­vous	 des	 échanges	 avec	 vos	
homologues	?
G.F.	:	Oui.	Nous	sommes	dans	une	démarche	de	col­
laboration	notamment	avec	"Energ’Y	citoyenne"	de	
la	métropole	grenobloise.	Nous	nous	sommes	créés	
à	peu	près	en	même temps.	On	se	connaît	bien	et	on	
a	beaucoup	échangé.	Chaque	 fois	que	 l’on	avait	un	
point	dur,	on	allait	voir	 chez	eux	 comment	 ils	 s’en	
sortaient	et	réciproquement.	Ainsi	on	avançait	bien.	
Quand	une	nouvelle	 société	 se	 crée,	nous	 sommes	
prêts	à	aller	leur	apporter	notre	témoignage	et	faire	
comme	 nos	 collègues	 de	 l’Ardèche	 ont	 fait	 pour	
nous.	 Encore	 que	 maintenant,	 je	 recommande	 de	
s’affilier à la fédération des centrales villageoises. 
Ses affiliés ont tous les mêmes statuts et un site in­
ternet	commun.	Cela	 leur	 fait	gagner	du	 temps.	 Ils	
ont	des	business­plans	tout	prêts.	C’est	très	facile	à	
faire,	d’autant	plus	que,	maintenant,	 la	 rentabilité	
est plus difficile à acquérir aujourd’hui car les tarifs 
de	rachat	d’EDF	ont	baissé	depuis	cinq	ans.	Ces	mou­
vements	citoyens	n’existaient	pas	dans	 le	domaine	
du	 photovoltaïque	 mais	 ils	 existaient	 sur	 l’éolien.	
Sur	le	site	de	"Energie	partagée",	toutes	les	sociétés	
comme	nous	 sont	 recensées.	 Il	 y	en	a	plus	de	 250.	
Les	"éoliens"	ont	été	les	premiers	et	même	s’ils	sont	
beaucoup	moins	nombreux	que	les	"solaires",	ils	re­
présentent	beaucoup	plus	de	puissance	installée.

➜	 VàV	 :	 Tu	 es	 plutôt	 optimiste	 sur	 ce	 genre	 de	
démarche	?
G.F.	:	Oui	et	non.	Oui	parce	que,	pour	moi,	ce	que	l’on	
fait	est	relativement	facile	et	l’on	espère	obtenir	un	
effet boule de neige. On le constate déjà en nombre 
de	sociétés.	Maintenant	 j’encourage	aussi	 les	parti­
culiers	à	s’engager	dans	cette	démarche.	Quand	un	
particulier	met	 un	 euro	 dans	Buxia	 Energies,	 nous	
multiplions son effet par cinq, avec également deux 
euros	cinquante	de	retombées	locales	sur	vingt	ans	
pour	chaque	euro	investi.	Ceci	est	possible	grâce	au	
facteur	d’échelle	entre	nous	et	 le	particulier,	au	ni­
veau	des	projets,	des	investissements,	des	emprunts,	
des	subventions,	de	la	récupération	de	la	TVA…

➜	VàV	:	Comment	se	fait­il	que	ce	genre	d'initiative	
soit	si	peu	connu	?
G.F.	:	Il	faut	que	l’on	s’améliore	en	communication	!	Je	
le	reconnais	c’est	un	de	nos	points	faibles.	Je	croise	
encore	 régulièrement	des	gens	du	Pays	Voironnais	
qui	n’ont	jamais	entendu	parler	de	Buxia	Energies	et	
ça	me	désole.	Mais…	nous	avons	été	contactés	par	la	
Chambre	d’Agriculture	de	l’Isère	qui	va	s’installer	sur	
Centr’Alp	et	 il	y	a	peut­être	matière	à	 installer	une	
centrale	de	presque	100	kW	sur	un	toit	terrasse.

➜	VàV	:	Et	ta	conclusion	?
G.F.	 :	 Et	 bien…	 il	 est	 toujours	 temps	 de	 nous	 re­
joindre,	en	venant	avec	des	euros,	des	neurones,	ou	
même de la fibre musculaire. Par exemple, ce ven­
dredi,	on	va	se	munir	de	pelles,	de	râteaux	et	de	tron­
çonneuses	pour	dégager	sur	quelques	centaines	de	
mètres	 le	canal	d’approvisionnement	de	 la	centrale	
hydroélectrique	de	Saint­Jean	de	Chépy…

Le toit du gymnase est passé au vert…

Dans	le	VaV	n°99	d’octobre	2019,	nous	
vous	présentions	le	projet	de	centrale	
photovoltaïque	pour	le	gymnase	ainsi	

que	l’équipe	qui	a	lancé	cette	belle	initiative	citoyenne	et	environnementale.
Un	an	plus	tard,	cette	centrale	va	commencer	à	produire	du	courant	électrique	à	partir	des	panneaux	solaires	qui	
ont	été	installés	sur	le	toit	du	gymnase.

Caractéristiques	de	l’installation
●		Puissance	installée	:	85	kWc,	soit	212	modules	de	

400	Wc	(Watt	crête)
●		Puissance	onduleur	:	83	kVA
●		Surface	:	environ	380	m2

●		Production	annuelle	attendue	:	environ	100	MWh	soit	
la	consommation	annuelle	moyenne	de	25	foyers

Financement
●		Budget	:	environ	123	k€
●		Fonds	propres	:	33	%,	dont	10	%	apportés	par	les	

Voureysiens (non définitif, encore en progression)
●		Subvention	région	AuRA	:	27	%
●		Endettement	:	40	%

Historique	des	travaux
●		16	juillet	2020	:	début	des	travaux,	pose	des	onduleurs
●		19	juillet	2020	:	dépose	des	tuiles	(un	grand	merci	à	

Nicolas	Blachot)	et	pose	des	panneaux	solaires
●		29	juillet	2020	:	tranchée	de	raccordement

A	noter	que	les	tuiles	retirées	du	toit	du	gymnase	sont	à	
vendre	au	prix	de	1	€	la	tuile.	Il	y	en	a	20	palettes.
Si	vous	êtes	intéressé,	veuillez	contacter	la	mairie.


